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riiiiis oinbiasos. Les ri-is d'iui ii()iiil)i(' infini d'oisnaiix ariiialiquos

évt^ill(!nl les ccIkks, »;l riioniiiii! lui-niènn! aninio (le son a(ti\ilr ccUv

iiatiinî l'oilc cl |)rimiliv(! : des .stcaincrs courent de la |)()inte siid-ost

(hî VancoiiviM' à l'einboiicliur); de la rivièn» Fra/er, et des l)ai(|iies

chargées d'InditMis à la peau i()iij^(;, z('d)i'ée di; peintiirj's, IVappenl

en cadence de leurs pa;^aies l'cjau paisible dn j^olle.

Il y a deux cent soixante ans, alois (pie l'on coniinençait à cher-

cher c(î passai^e nord-ouest sur le cheinin dmpiel tant de marins

ont depuis trouvé la mort, li; navij^ateiir Juan de Fuca, en péiiétiant

dans le détroit (pii a pris son nom, crut avoir du premier coup ré-

solu ce grand prohlènie. Il se {rompait; mais V(»ici rpie les Anglais

prétendent aujourd'hui changer »'ii vérité son erreur : au lieu des

routes impraticables (!t glacées de la mer du pôle, ils propos(uit au

(;onimerce, coiiiuk! voie de transit de l'Atlaiiticpie au l'acirKpi(% cette

loiigU(; ligne des lacs canadiens dont nous avons déjà ])arlé et sur

laquelle il l'audra revenir, La principale caiis(! ((ui peut, suivant eux,

déterminer le commerc(î à prélerer ce chemin, c'est la pai'j'ait(î sé-

cui'ité (pi'oirreiil It! détroit et ce gollé George dans lequel il dé-

bouche.

De San-Trancisco aux régions glacées de l'Amérique russe, sur

cette longue partie de- la cott; du Pacilique, il n'existe pas de bous

ports : celui d»; lluini)oldt, au-dessus de San Trancisco, vers le h'I'' de-

gré de latiludt! nord, est vaste et paisible à l'intérieur; mais une

forte houle et une ligiit; de biis;uis, cpii s'étend au loin dans l'ouest,

en rendent l'accès des |)1ms périlleux. De même l'enlrée du grand

lli'uvt! (]oloini)ie, avec sa terrible bari'i", est l'elfroi des marins. Au
coiilraire, dans l'intérieur du delioil de Juan et du golfe qui lui fait

suite, les espaces libres, les ports profonds et sùi's n'ont à ledouter

que les brouillards de l'hiver et l'épaisse lumée qui s'élève des forêts

où les Indiens mettent le feu eu automne. Port San-Juari, Sook-lîa-

siii, l)eecher-l)ay, los ports Victori ; et l^lsquimalt j)euvent donner

asile à un nombre iiidélini de navires, (le dernier, à cause de son

étendue et de sa sécurité, a été désigné par le gouvernement comme
dépôt naval du Pacilique, et tout le long de c(!tle cote privilégiée

s'étendent de vastes espaces d'une terre fertile et propre aux grandes

cultures.

La Colombie anglaise, telle que les limites en ont été fixées par les

derniers traités avec les Etats-LInis, s'étend sur le vaste territoire

que la géographie avait coutume d'appeler iN'ouvelle-Calédonie, de

l'embouchure du Frazer à l'Amérifpie russe, entre l(!s /lU" et 5()" de-

grés d(! latitud ' nord environ. Un largeur, elle va de la Ilivière-nouge

et des Montagues-Hocheuses au Pacilique: sa superficie est plus que

double de celle de la Grande-Bretagne, et l'île de Quadra-et-Vancou-


